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On sait que lesproces peuvert ruiner.llspeuvert aussiruinerlasantZ.Insomnieulceres, troublescardiaqueset memesuicide. ..
Lesdramesqui amenert lesgensencour fornt toutessotesde dZg4s. Et sauvert, le proces lesaggrave.

LaPresséait le poirt sur un phZnomenegui commerme ™ inquiter lespsychologles: le syndromedu stresgudiciaire.
Un syndrome qui pourrait bien avoir affectZ la prZsenatrice mztZo Sophie Chiasson

toujours malade malgrZ sa victoire de 340 000 $ contre I@nimateur de radio dZchu, Jeff Fillion.
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Dix ans apres I@cddent de plongeongui I@rendu paraplZgique et I@ entra’nZdans une interminable poursuite contre un ingtallateur de piscines le jeune fric Lavoie parle de son procss comme
dO@ne plaie ou une brZlure qui ne guZrit jamais E.

Quand lesproces
rendent malade

|
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MARIE-CLAUDE MALBOEUF

Ce jour-I", le_bureau de la juge
Louise Otis 98g retrouvZ enter-
rZ sous Jes malicamerts: ceux
d@ne dZsespZrZecoincZe dans
un proces intermjmble. CQuand
la dame e entrZe elle a quvert
sonsac” main et renversZtout
son contenu de fioles se sau-
vient la magistrate de la Cour
d@ppel COdsaors quQellem@
dit : Avant mon proces, j@&ais_en
santZ, maintenant, je fais de IO
pertension du dlabte prZcoce,
de I0insomnieE.

Chacun sait que les proces peu-
vent ruiner. On sait meins qudls
peuvent aussi ruiner la santZ Des
ftats-Unis = |@ustralie, certains
mZdecins et psychologues com-
mencent toutefeis ~ sonner l@lar-
me, allant jusqu® baptiser le phZ-
nomene <«syndrome du stress
judiciaire ».

Au Qubec, il afallu que lajuge
Otis rencontre les citoyens de
pres, en mZdiation, _pour dZcou-
vrir ce qu@lle n(avalt jamais
soupeonnZ en 15 ans de pratique.
« Une fois dans |@ntimitZ de mon
bureau, presque toutes les gens
me rappeortaient des ennuis mZdi-
caux. Aujourd@ui, je sais que les
longs litiges affectent la santZ
physique et psychelogique des
parties. »

Comme un purgatoire
Un diverce, une faillite, le fait
d®tre diffamZ ou d®tre poursuivi

en responsabilitZ professionnelle
ont d4~ de quoi troubler le som-
meil, reconna’t Mme Otis. Mais,
pour plusieurs, intenter un proces

risque d@mpirer le mal. Et de lui
ajouter un cezt inseupeonnZ: ul-
ceres d@stomac, treubles cardia-
ques... «Les gens nous parlent
aussi dnsemnie, de stress, de
consommation accrue d@lcool et
d(anxmllthues et de toutes sortes
d@utres mZdicaments et antidZ-
presseurs. Certains vont maigrir
Zpouvantablement », explique le
psychelogue Hubert Van Geiseig-
hem, qU| aune loengue expZrience
d@xpert lacour.

D(apr-s ce professeur de | @ni -
versitZ de MontrZal, la lengueur
des proces est fatale. «Les hu-
mains ont le mouvement dZfensif
naturel de tourner la page. Avec
ses interrogatoires constants, avec
sa lenteur, le processus judiciaire
bleque notre besoin dQvitement.
Il_nous garde dans |@ncertitude et
|@nstabilitZ C@st un genre de
purgateire, abselument Zpouvan-
table qui sape de I(Znergle et dZ-
tourne de tout ce qui forme sa vie
habituelle. Il n@ a plus ddntimitZ
sexuelle, plus d@mbition au tra-
vail. Les gens se mettent sur le pi-
lote automatique. »

RZsultat : « Meme au criminel,
on voit des gens perdre et «tre
soulagZs malgrZ tout, parce que,
enfin, c@st fini!» rapporte le
psychologue

Dix ans apres I@ccident de plon-
geon qui I@ rendu paraplZgique
et 1@ entra’nZ dans une intermi-
nable poursuite contre un instal-
lateur de piscine, le jeune fric La-
voie le confirme. «Un long
proces, c@st comme une plaie ou
une brzlure qui ne guZrit jamais.
Chaque annZe gqui passe est une
nouvelle annZe de maux de tete,

une nouvelle annZe d@nsemnie.
Meme quand tu arrives ~ dermir,
tu fais des_cauchemars. Moi, les
avocats mnterrogeaient jusque
dans mes reves», confie le rZsi-
dant de Lanaudi-re.

Seuls et salis

Seuvent, tout |@ntourage Zcope
prZcise le psychiatre amZricain
Larry Strasburger, qui a signZ un
article sur 1@ffet des proces civils

sentiment que le monde est un
endroit dangereux. »

RZsultat : la guZrison Zmetion-
nelle est ralentie, et les thZrapies
sont rallongZes de plusieurs
mois, constate le psychiatre.

InjuriZe sur les ondes et con-
trainte de voir ses secrets les
plusintimes dZvoilZs lors de son
proces en diffamation contre
I@x-animateur de CHOI-FM,
Jean-Franeois Fillion, la prZsen-

CUn long proce s,vcfést comme une plaie ou une
brzlure qui ne guzrit jamais. Chaque annZe qui

passe est une nouvelle annZe de maux de tete, une
nouvelle annZe d@hsomnie. Me me quand tu arrives”
dormir, tu fais des cauchemars :

les avocats

mdnhterrogeaient jusque dans mesreves. E

sur la santZ mentale dans le Jour-
nal de |@cadznie amzicaine de la
psychiatrie |ale « En gznzral, le
besoin de parler de ce qui leur ar-
rive deasse la tol Zrance des pro-
ches. L@mbarras et |@umiliation
que_certains ressentent fent aussi
rZtrZcir leur cercle social. , a ajou-
te ”_leur dZresse: ils se sentent
isolZs, impuissants. »

Pour Ie Dr Strasburger, qui en-
seigne " 1§ cole de mZdecine de
ICDvaeran Harvard, |Ggressivi-
tZ qui explose en salle de cour
aggrave beaucoup le mal. «Le
fait d@tre attaquZ sur sen intZ-
gritZ et son honn-tetZ preveque
une dZtresse qui s@joute au pro-
bleme initial. Le plaignant aura
I@mpressmn de sub|r son propre
proces, d@tre mis " nu et de per-
dre tous ses reperes. On ne res-
pecte pas les frontieres person-
nelles, ce qui amplifie le

tatrice mZtZo Sephie Chiassen en
sait sZrement quelque chose. Vi-
dZe, malgrZ une victoire Zclatan-
tede 340 000§, lajeune femme a
dz quitter les ondes de TVA
pour seigner une menonucl Zose.

Aux ftats-Unis, la thZrapeute
matrimoniale Karin Huffer cel-
lectionne des histoires ddeorreur
plus atroces encore depuis que@l-
le a vu son mari dZtruit par un
litige interminable. Auteure
d@n livre-chec intitulZz Legal
Abuse Syndrome N fruit de son
enquete N, I@mZricaine rZclame
une loi pour mieux encadrer les
tactiques des avecats en cour,
convaincue qu@s crZent un trau-
matisme « anormal et cumulatif
»,

« Certains avocats nuisent ~ la
santZ de leurs propres clients,
assure de son cdtZle Dr Strasbur-
ger. Ils Zvitent de les envoyer ~

un psychologue, croyant que
plus ils semblent en dZtresse,
plusils ont de chances de gagner
leur cause. Et certains plaignants
sentent d@ux-memes quQls
n@nt pas intZret * gqulr s@is
veulent etre crus...

Le bon c™Z des proces

Pour le juge de la Cour du QuZ—
bec Michael Sheehan, bZnZvele
en prZvention du suicide, la dZ-
tresse est rZelle dans les
salles d(audlence « Mais
d@pres ce que j@i vu en
droit de la famille, c@st la
rupture, le deuil de la rela-
tion et le sentiment d@chec
qui crZent la dZtresse : pas
|@dZe d@ller en cour. adre
bien ZpaulZ par_un profes-
sionnel compZtent peut
stre rassurant et dZsamor-
cer lacrise », dit-il.

Meme si ses Zcrits traitent
surtout des ravages causZs par
les proces, le Dr Strasburger con-
vient qulis peuvent aussi aider.
« Poursuivre, c@st une occasion
de se tenir debout et de deman-
der des comptes ~ ceux qui nous
ont fait du mal. Une victime de
harcelement sexuel peut exiger
une rZponse de son tourmenteur,
elle se redonne du pouvair, dit-
il. Pour ceux qui gagnent, le sen-
timent de rZparation, de ven-
geance et |@stime de soi retrou-
vZe peuvent en valeir la peine. »

De retour " la tZ1Z, lundi, Se-
phie Chiasson a expl|quZ de ma-
niere tres simple la rZcompense
que lui a valu son calvaire judi-
ciaire, bien petit, comparative-
ment ~ la diffamation qui |Q@vait
pchZdZ. Aumurd(hm a dit la
jeune femme, «je recommence
tout juste ©~ manger, ~ respi-
rer »...



